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Ces parcelles totalisent 
une assiette de 7 ha 45. 

Ce boisement aura pour objectif de produire du bois d’œuvre tout en préservant voire en améliorant la 
biodiversité présente.

Ce boisement aura également une incidence positive sur la qualité de l'eau et permettra une séquestration 
du carbone dans l'air.



Le projet ne fera l'objet d'aucun arrosage.

Les travaux auront lieu entre le mois d'octobre 2025 et le mois de mars 2026.

La durée prévisionelle des travaux est d'une semaine. 

Ces entretiens auront lieu préférentiellement en période 
de croissance des arbres.



Les parcelles concernées par le projet sont
situées en zone A et N. Le projet de plantation porte uniquement sur la zone A et les parties situées en zone
N seront maintenue hors plantation.



Le projet est situé à environ 250 mètres de la ZNIEFF de type I 
des "Grottes de Saulges" et 250 mètres de la ZNIEFF de type II de
la "Vallée de l'Erve".





Le projet est situé à environ 250 mètres de la zone natura 2000
"vallée de l'Erve en aval de Saint-Pierre-sur-Erve".

Le projet est situé à environ 50 mètres du site classé
"la vallée de l'Erve y compris le réseau souterrain de grottes".



Le projet porte sur des parcelles aujourd'hui en lande arbustive.
Ces parcelles tendent, en effet, à se boiser naturellement.
L'impacte sur l'habitat présent de même que sur les espèces
inscrites au formulaire standard de données du site sera donc
absent à long terme.  

Le maintient hors plantation de la zone classée N au PLUi des 
Coevrons permet d'éviter l'impact d'une plantation sur des 
habitats de type prairie. 
  





Le type de projet n'est pas de nature à porter atteinte au
patrimoine architectural, culturel, archéologique et paysager du
site. En effet, le projet s'intègrera pleinement dans la paysage 
du site alternant bois, prairies, terres cultivées, haies et bosquets.



Cette zone d'environ 1 ha 70 est maintenue hors plantation afin d'éviter la perte d'habitats en prairie.

Cette mesure permet d'éviter la
destruction d'habitats et espèces déjà présents sur le site.

Le chêne, essence autochtone,
représentera toutefois l'essence majoritaire à 80%.








